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Les ethnies (principalement les Ewe et les Kabye), qui composent la population 
du plateau de Dayes (Sud-Ouest Togo) ont en 1976-1978 des niveaux de croissance 
naturelle très différents. Cet écart ne provient pas, pour l'essentiel, d'une 
distinction dans les potentiels de fécondité des femmes ni d'une différence 
dans les comportements directement liés à la procréation et à l'intervalle 
entre naissances (allaitement, contraception) qqi sont proches d'une ethnie 
2 l'autre. Par contre cet écart peut être p l d  profondément relié 2 une opposition 
dans les stratégies de reproduction des groupes ethniques qui renvoie 2 des 
distinctions dans les pratiques sociales (cohésion matrimoniale, stabilité 
résidentielle notamment). I1 est remarquable que ces pratiques sociales prises 
au sens large soient en conformité, à travers les niveaux de reproduction 

démographique qu'elles permettent (fort pour les Kabyé, plus faible pour les Ewe) 
avec les attitudes individuelles des femmes vis 2 vis de la taille de leur 
descendance. 
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Mots-clés : Afrique de l'Ouest, Togo, féconditéi mouvement naturel, facteurs 
de la fécondité. 
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IWRODUCTION 

Le plateau de Dayes, d'une superficie de 450 Rm2, est situé dans le Sud-Ouest du Togo 
à la frontière du Ghana (1). I1 fait partie des Monts du Togo qui constituent la zone 
sud de la chaine Atakorienne. L'altitude est relativement élede (de 700 8. 950 m) B 
l'exception de deux petites valléea situées à 200 m. Le climat, caractérisd par une 
forte pluviométrie (de 1400 à 1700 mm pas an) et des températures moyennes assez basses 
pour  l'Afrique de l'Ouest (M : m : 17O ), favorise la présence d'une végétation 
abondante et fournit les conditions favorables au développement de l'agriculture et de 
l'élevage qui fait du plateau une région essentiellement agricole. 

Le développement à Dayes de la culture du café B partir de 1945 a entraîné une 
gration importante de Kabye qui ont abandonné les zones très denses de la Région de 
la Kara, dans le nord du Togo, pour venir s'employer comme manoeuvres puis comme mé- 
ta ers sur les plantations. Cette ethnie représente, en 1970,22 '$ de la population totale 
(25 ; les ethnies que l'on peut qualifier d'autochtones, puisque les premières à s'ins- 
taller .A Dayeer au début du 188me Siècle, représentent respectivement 69 $ 
Ewe 
rogène.-et se compose d'individus de diverses ethnies originaires du Togo comme des 
pays proches. 

Avant,d"examiner en détail ce qui distingue les kabye des ethnies autochtones en matière 
de reprbduction biologique on peut prdciser sommairement les diff éremes essentielles 
qui caractérisent l'opposition entre les groupes ethniques. 

immi- ----- 
------- --------c- -- ----- 

pour les 
et 5 % pour les Ahlon ; le reste de la population (4 %) est de nature tres hété- 

I Les différences entre les groupes ethniques. 

La différence démographique la plus apparente résulte de l'immigration récente des 
Kabye (une génération au m a x i " )  et réside d a m  leur structure par &e plus jeune : 
on note psr exemple en 1976 : 11 $ d'me de plus de 5 0 ' ~ ~ - a ~ ~ ~ r ë - s ë ~ ë ~ ë ~ ~ - ~ - ä ë  
Rabye. 
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D'autre part 1'Qcart dans le tenps de l'arrivée des diff6rents groupes ethniques et les 
statuts distincts tenus dans le processus de production de cultures de rente (Autoch- 
tones - propriétaires / Rabye - métayers) ont conditionné les différences dans la 
répartition spatiale des populations. 

La création des plantations sur des sites éloignés des villages, dans des forbts lais- 
sées libres par les cultures vivrières, a entraînd la plupart des métayers Kabye à 
s'installer dans dea !.!femesf1, isol6es ou regroupées en hameau, au sein de5 zones de 
plantations :.leur habitat se trouve ainsi localisd au coeur même des terres de 
production tmdis que les autochtones rdsident essentiellement dans les villages. 

-------^--------L------------------- 

(1 ) Les différentes données prdsentées ici sont issues d'une série d'observations 
socio-démographiques menées en 197,5'en collaboration avec A. QUESNEL dans le cadre 
des recherches du Centre ORSTOMBe Lomé. Deux sources ont-été principalement utilisdes 
pour ce texte 
échantillon aldatoire de 1264 femmes. 

a) une enquBte nuptialité - fécondité .A deux passages auprès d'un 

b) une enqubte sociologique sur les attitudes et les ComportemeatS en 
matihe de fécondite d'un sous-dchantillon de 142 femmes. 

(2) Population totale estimée 
60 hab. / Km2. 

27000 personnes en 1976, soit une densité moyenne de 
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En 1976, 30 $ de l'ensemble de la-population vit dans "les fermes", les proportions 
I 

selon l'ethnie sont de 94 $ pour les Kabye, 11 $ pour les Ewe et 6 $ pour les M o n .  

politique et religion notamment) qui proviennent de l'origine et de l'histoire des 

& la m i è r e  dont le système de production. s'est développé et dont le systhme social 

l 

1 
, 

Sur ces différences de base et sur les écarts culturels fondamentaux (organisation 

populations concernées (CORNEVIN, 1959) sont venues se greffer des distinctions li&es 

s'est reproduit durant la période d'extension puis de crise de l'économie de plantation. 

I 

i 

I 
I S a n s  vouloir Btre exhaustif on peut relever quelques oritbres révélateurs d'une dif- 

férence profonde et d'autant plus significatifs p,om notre sujet qu'ils interviennent 

férentes populations. I 

! 
sur les vasiables qui cdnditionnent le niveau de,la reproduction biologique des dif- 

Sur  le plan de la scolarisation l'inégalité entre les ethnies autochtones et les Kabye 
est particulierement forte fQUESNEL et VIMARD, 1981 ). On peut noter la proportion 
considérablement élede d'illettrés chez les Rabye : 59 $ oontre seulement 10 $ chez 
les Ahlon et 17 $ chez les Ewe ; l'bcart est de m6me grandeur pour le sexe fdminin 
(81 $ pour les Kabye, 47 $ pour les Ewe et 32 $ chez lea Ahlon) ( 3 ) .  Les efforts 
entrepris au niveau national en général et plus partiaulibrement A Dayes n'ont pas, 
bien au contraire, nivel6 les distinctions entre les populations et les disparités 
se sont accentuées dans les jeunes générations. 

En ce qui concerne l'utilisation de l'infrastructure sanitaire, implantée depuis 1940 
et devenue remarquable pour une zone rurale en Afrique 71 dispensaire pour 4 O00 person- 
nes, 1 dkpat de pharmacie pour 9 O00 personnes), 1'écart entre les groupes ethniques 
est particulièrement notable. I1 en est ainsi de la frdquence des accouchements au 

ceci n'est pas seulement d€i B la localisation de l'habitat, car la différence demeure 
chez les femmes résidant dans les fermes (64 $ chez les Ewe, 8 $ pour les Kabye p m  
exemple). Cet écart se prolonge au-delà du seul moment de la parturition : il existe 
2,5 fois plus de femmes chez lea Ewe - M o n  que chez les Kabye pour emmener leurs 
enfants au dispensaire durant les premiers mois tie vie, d'autre part 97 % des Ewe - 
Ahlon, et seulement 60 $ des Rabye, font d'abord soigner leur enfant par l'infirmier. 
Les conditions d'accouchement plus précaires chez les Kabye se conjuguent avec un 
suivi sanitaire moins rigoureux durant la prime enfance. 

-'-""'--̂ "~"""'"'-"' --- 
I 

I 

I 

----^-----------I------------------ ------ 
F- 

dispensaire : 91 % che% les m e ,  85 $ chez les M o n  et seulement 9 $ pour les Kabye ; I 

Enfin sillon observe les structures matrimoniales on constate chez les ethnies 
autochtones une p lus  grade instabilite des menages et une moindre cohésion matrimoniale 

------------ T-------r---- 
i 

(VIMBRD, 1980 a) ; ainsi en 1976, dans la population de 15 ans et plus, 67 $ des Kabye 
de sexe masculin vivent en état de mariage et seulement 48 % des Ewe ; pour les femmes 
les proportions sont de 78 $ pour les Rabye et 61 $ pour les Ewe. 

Dans les quelques domaines indiqués on remarque de profondes différences de comporte- 
ments entre les Kabye et les groupes autochtones, et la valeur du concept "ethnie" 
pour déterminer une différenciation sociale entre des sous-populations apparalt parr 
faitement démontrée par la descrig;t;ion des caractéristiques qui viennent d'btre sou- 

4- 

1 ignées. f-- 

7 

Ainsi dhs le plein développement de l'économie de plantation - vers 1960 - la formation .................... T"'--""'7--- ~"----"T--"""-"- sociale du plateau s est caracterisee pour 1 essentiel par la distinction entre d'une 
part les ethnies antérieurement installées à Dqes (au m I I è  siècle) - les M o n  
et les m e  - et d'autre part les Rabye immigrés du mord - logo.  Cette distinction 
ethnique s'appuie sur des différences sociales et Qconomiques majeures qui prennent 
leurs racines dans le domaine-culturel et les rapports de production. 

(3) Proportions calculdes pour la population figée de 6 arm et p l u s .  
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"Tour  évaluer si la spécificité dës Kabye par rapport aux populations autochtones 
(Ewe et Ahlon) se retrouve également dans le domaine de la reproduction biologique il 
est nécessaire d'appréhender dans un premier temps les différences d'attitude 8. l'kgard 
de la taille de la descendance ; puis lors d'une deuxième phase de saisir les différences 
dans les comportements qui conditionnent le nombre de naissances de chaque femme.. Les 
attitudes et les comportements définis il sera possible de comparer les niveaux de la 
fécondité de chaque groupe ethnique et de mesurer leur capacité respective de repro- 
duction. 

II Attitude l'égard de la taille de la descendauce 

La distinction entre les deux grands groupes ethniques en ce qui concerne la dimension 
souhaitée de la famille se dégage nettement des données présentQes, recueillies en 
1976 (tableaux no 1 et 2). Cette différence se retrouve aussi bien au niveau du refus 
d'un autre enfant, du nombre de naissances supplémentairesdésirée~ue de la taille 
definitive de la descendance voulue, ceci avec une structure par &e observée compa- 
rable d'un groupe ethnique B l'autre; 

Descenaance finale souhait6e (tableau no 1 ) : l'dcart est maximd - dans les groupes 
les plus jeunea T15-29 et 30-39 ans) o& il dépasse 3 enfants ce qui est considérable. 
-------_-------- ----------- 
La difference est plus faible dans le der-nier groupe (40-49 ans) puisqu'intervient 
l'influence des descendances déjà atteintes proches d'un groupe ethnique & l'autre, 
cet écart ddpasse cependant 1 naissance. 

Descendance désirée : elle est en moyenne de 2,6 pour les Ewe - M o n  et de 4, l  pour 
les Kabye, soit une différence de 1,5 naissances supplQmentaires pour les Kabye. 
------------------- 

Relation entre la descendance souhaitée et la descendance actuelle (tableau no 2) : 
la quasi - totalite des femmes Kabye declarent desirer plus dTenfants qu'elles n'en ont 
au moment de 1 ' enquête, sedes 6 $ ne veulent pas accroître leur descendance. Au vue 
de ces données on peut affirmer que nous sommes en présence d'un stéréotype clairement 
Qnoncé, qui paraît particulièrement révélateur d'une attitude B l'égard de la taille 
de la famille. 

................................... 7--~---------7------------ --e- 

Au contraire les EWe - M o n  manifestent une réserve notable devant l'accroissement 
de leur descendance 
enfants (la proportion des refus est importante dès les descendances 3-4 enfants), et 
d'autre part un certain nombre de femmes Ewe et Ahlon auraient aspiré avoir moins 
d'enfants que leur descendance actuelle 
de celles qui en ont 7 et plus). Cette volonté d'avoir une descendance inférieure B 
celle qui est déjà atteinte, que l ' o n  ne constate pas chez les Kabye, est tout & fait 
remarquable car les femes ont le plus souvent tendance B faire correspondre la limite 
Tnféri-eure de l-a-descendance souhaitée 2, la parité déjà atteinte, même si celle-ci est 
supérieure à 
que aussi nombreuses à refuser un autre enfant (38 $) qu'A désirer des naissances sup- 
pl6mentaires (41 %). 1 

Refus d'une naissance supplémeniaire (tableau no 3 )  

Les refus d'une naissance augmentent très nettement avec l'&e. Jusqu'à 29 ans ils 
restent tres mginaux, puis apparaissent en proportion importante à partir de 30 ans 
dans les groupes Ewe et M o n  et partir de 40 ans seulement chez les Kabye. Ceci 
confirme 1'écart entre les groupes, les refus d'une nouvelle naissance étmt moins 

: ainsi au niveau global 26 f des femmes ne veulent pas d'autres 

(10 $ des femmes ayant 5-6 enfants, et 44 % 

leur souhait initial. Ainsi les femmes Ewe - M o n  interrogées sont pres- 

1 
.................................... 
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nombreux chez les Rabye quel que -soit l'&e, excepté pour le groupe 14-19 ans (4). 

Des différences profondes : la différence entre les groupes ethniques Ewe - M o n  d'une 
part, Kabye d'autre pmt, est le facteur fondamental qui ressort de l'examen des at- 
titudes des femmes ?ì l'égard de leur fécondité ; cette distinction se manifeste A propos 
de tous les indices qui ont pu btre mesurés au cows de cette analyse. 

......................... 

La seconde donnée essentielle, qui est d'ailleurs le fondement m'ème de la différence 
entre les ethnies, para4t btre le souhait maintes fois manifesté par les ethies autoch- 
tones de pouvoir maîtriser leur fécondité p o m  la diminuer, tant en ce qui concerne 
la taille finale de la descendance que le calendrier de constitution de celle-ci (5). 
Au contraire les femmes Kabye expriment, de façon très prononcée 
une descendance nombreuse et une forte fécondité. 

l e u r  volonté d'avoir 1 

III Les comportements 

Après avoir constaté les différences importantes au niveau des attitudes il est néces- 
saire d'appréhender la traduction en teme de comportement des opinions exprimdes par 
les femmes. Cet examen peut notamment btre réalisé à travers les comportements en ma- 
tière dlallaitement et de méthodes contraceptives adoptés p a s  les femmes l o r s  de la 
période la plus  récente (c'est B dire durant le dernier intervalle fermé- et le dernier 
intervalle ouvert soit pour l'essentiel de 1971 B 1976). 

La prolongation de l'allaitement 
rhze post-partum TLeridon, 19737, demeure l'un des moyens d'espacement entre les nais- 
sances le plus couramment employé dans les pays en voie de développement (Cantrelle 
et Perry, 1977) (6). Ce procédé m8me s'il n'est pas explicitement reconnu comme méthode 
contraceptive par les femmes, ce qui fait sa spécificité p a r  rapport aux autres moyens 
traditionnels ou non, est implicitement tenu au niveau de l a  soci&é p o w  un instrument 
de régulation de la fécondité ; et les différences des &es au sevrage dans les dif- 
ferentes populations peuvent entraber des écarts dans le niveau de la fécondité de 
chacune d entre elles. 

qui est un facteur decisif de la durée de l'aménor- 
-v---------- -- ----------- 

Si l ' o n  compare les résultats obtenus en ce domaine pax les principales ethnies du 
plateau de Dayes on constate w e  très faible difference en ce qui conuerne l'&e au 
début du sevrage (7) : 5,6 mois chez les Rabye et 6,3 mois chez les Ewe, et un écat plus 

$ 

4) Le pourcentage important de refus chez les Kabye de 14 B 19 ans (6,5 %) peut Stre 
:approché de-la plus faible fécondite des femm.es B cet &e qui correspond peut-btre 
à une volonté de retarder l'arrivée du premier enfant ouàla mise en-correspondance A 
postériori d'un désir (le refus d'une naissance) avec la réalité (une moindre fécondité); 
il est difficile d-'appréaier dans quel- sens se fait la relation. 

(5 )  En ce qui concerne l'&art entre les naissances,24 $ des femmes Ewe - m o n  sou- 
haitent un intervalle entre les naissances supérieur & 42 mois, contre seulement 3 2 %  

des Kabye. D'autre part en ce qu,uconcerne le terme de leur vie feconde 30 % des femmes 
Ewe - M o n  désirent le fixer pant 40 ans pour seulement 3 $ des Kabye. 

(6) L'allaitement intervient également d'une seconde façon dans la mesure oÙ il s'ac- 
compagne souvent d'une abstinence post - partum en conformité avec un interdit religieux 
ou des règles sociales (Caldwell and Caldwell, 1977), ce point sera abordé d a m  le 
chapitre sur les méthodes contraceptives. 

(7) On appelle "début du sevrage" le moment oÙ la mère donne 2t l'enfant une autre nour- 
riture (bouillie et / ou aliment solide) en plus du lait maternel, et "fin de sevrage" 
le moment oÙ elle cesse définitivement de l'allaiter. 
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"hportant pour les &es en fin de sevrage z 19,4 mois chez les Emre et 2.2,8 mois chez 
les Kabye soit une durée totale d'allaitement supérieure, de plus de trois mois, dans 
l'ethnie Rabye qui manifeste pourtant une volonté d'une descendance plus nombreuse, 

I1 existe donc une certaine contradiction chez-les Rabye et chez les Ewe entre ce. qui 
est déclaré au sujet de'.la taille de la descendance et les comportements en matière 
d'allaitement. Cette double contradiction, pour intéressante B remasquer qu'elle soit, 
ne saurait être décisive au niveau des résultats dans la mesure où l'effet de la durée 
de l'allaitement sur le prolongement de l'ménorrhée post-partum perd de son efficacite 
lorsque l'allaitement dépasse une certaine durée comme c'est le cas dans les deux PO- 
pdations considérées. 

Connaissance et utilisation des méthodes contraceptives (tableau no 4). 

Il convient de distinguer l'abstinence post-partum, pratiquée par la quasi totalité 
des femes, qui demeure le moyen de limitation des naissances le plus employé. Cette 
abstinence se prolonge de façon comparable dans les deux groupes ethniques les plus 
importants qui ont en ce domaine un comportement similaire (tableau no 5). La durée 
moyenne se situe autour de 20 mois, mais 20 $ des femmes pratiquent cette abstinence 
au-del& de deux ans et demi ; cette interruption des rapports sexuels après une nais- 
sance est directement liée A l'allaitement (75 % des femmes ne-reprennent pas les 
relations sexuelles ave0 leur mari avant la fin du sevrage). La donnée importante de 
la durée d'abstinence rdside dans le fait 
norrhée dans plus de 3/4 des observations ? 79 f des cas chez les Kabye 7 et qu'elle 
est le facteur le plus déterminant de l'intervalle entre les naissances, Cette durée 
d'abstinence,provoquée principalement par des interdits liés B la santé de l'enfant, 
se révkle être supérieure 
qui se présente assez rarement, et d'autant plus remarquable qu'il concerne deux PO- 
pulations distinctes OÙ la polygamie n'est pas majoritaire (19 % des hommes sont PO- 
lygames chez les Ewe - Ahlon et 28 $ chez les Kabye). 

La méthode dite Ogino ("absence de rapports certains jours du cycle"), enseignée par 
les agents sanitaires, est employée par une minorité de femes : essentiellement des 
Ewe et des m o n  résidant près des dispensaires ; au contraire les Rabye ne sont pas 
informées et ne peuvent pratiquer cette méthode. 

i 
...................................................... 

u'elle se prolonge plus lo temps que l'ad- 

la période de stérilitd physiologique post-partum : cas 

A l'exception de ces modalités d'abstinence, prolongées ou temporaires, d'autres moyens 
(spermicide, stérilet, .pilule, préservatif) sont connus drune fraction de femes 
(principaement Exve et m o n )  mais ne sont pas utilisés. 

Aussi la seule différence dans l'utilisation de méthodes contraceptives concerne 
l'emploi de la méthode Ogino ; pour tous les autres moyens il existe une identité 
de comportement entre les groupes ethniques (8). ~ 

Homogdneité des comportements : s'il existe une distinction dans les opinions des fem- 
mes vis a vis- de la maatrise de Leur fécondité et de la taille de leur descendance v------------ r------ -------- 
on ne retrouve pas cet écart dqs'le domaine des comportements essentiels que nous 
avons pu appréhender, bien aurcbntraire on constate une homogénéité certaine des 

la traduction logique 
des attitudes comme dans le cas des Kabye ou qu'elles expriment l'incapacité de traduire 

7 conduites adoptées parles femmes, que ces conduites soient 

(8) Par contre on retrouve 1'6car-L au niveau des attitudes relevées précédemment dans 
ce domaine de la contraception pUiSqu'un tiers des femmes originaires de Dayes désirent 
avoir accès Q d'autres méthodes que celles qu'elles connaissent, au contraire cette 
volonté n'est exprimée par aucune femme Rabye. 
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-&es opinions avmcées par méconnaissance des méthodes de contraception efficaces ou 
impossibilité de les utiliser comme dans le cas des femmes Ewe et Ahlon : ainsi les 
Q e s  au sevrage sont-ils proches et les différences dans l'utilisation des moyens 
contraceptifs traditionnels ou modernes restent-elles très faibles. 

IV Niveaux de la fécondité et de la reproduction naturelle des populations. 

Les attitudes et les comportements définis il est nécessaire d'appréhender le niveau 
de reproduction de chacune des populations.,Cette appréhension peut se faire 8. deux 
stades : la fécondité globale des femmes mesurde,sur une longue durée qui permet de 
définir l'importance de leur potentiel de procréation puis la natalité des groupes 
ethniques pour la période la plus récente qui évalue leurs possibilités actuelles et 
futures de reproduction naturelle. 

IV.l. miveaux de la fécondité (9) 

L'ethnie immigrée se révèle plus  féconde que la population originaire de Dayes (tableau 
no 6). La différence entre les fécondités 
importante entre d'une part l e s  Kabye et d'autre past les Ehve (- 0,73 naissance vivante) 
et les M o n  (- 0,80 naissance vivante) ; l'dcart entre les deux ethnies autochtones 
est minime (0,07 naissance vivante). 

L ' ekaken du calendrier de la fécondité laisse appaza2tre également certaines diff Brences 
entre les groupes ethniques : 

cumulées à 50 ans existe sans Ptre 

II .* 

- Jusqu'à 20 ans la fécondité des Kabye est nettement inferieure B celle des Ewe et 
M o n  ; la descendance des Rabye, définie ici par la fécondité c;umulée, tarde 8 se 
constituer. 

- De 2 0 . 8  30 ans les taux de fécondité sont comparables et l'écart entre les descen- 
dances reste stable. 

- A partir de 30 a.ns la fécondité des Kabye devient largement supérieure et leur des- 
cendance rattrape (entre 35 et 40 ans) celles des autres ethnies puis les dépasse 
pour atteindre le niveau énoneé précédemment. 

, 
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On constate que l'ethnie 8 la fécondité cumulée la plus faible possède le calendrier 
le plus précoce (les m o n )  ; de même le calendrier des Rabye, qui ont la fécondité 
cumulée maximale est plus tardif. Les ethnies considérées ont donc des cycles de 
reproduction d'intensité et de calendrier distincts sans que l'on puisse rigoureusement 
opposé le niveau de leur descendance et leur potentiel de procréation. 

La proximité des comportements en matière d'allaitement et de contraception explique 
pour une part le fait que les fécondités soient d'ordre comparable, la volonté des 
femmes Ewe et Ahlon de réduire leur descendance n'ayant pu s'exprimer dans la réalité 
par d'autres moyens de limitation des naissances que l'abstinence post-partumliéeiL 
l'allaitement, pratique utiliséqAe façon similaire par les Kabye, 

' 

r 
' IV.2. matalité et croissance naturelle 

Pour apprecier le niveau actuel de reproduction naturelle des populations et envisager 

(9)  Ces niveaux ont été mesurés grace aux données fournies par l'histoire génésique 
des 1264 femmes de l'dchantillon ; il s'agit 18 d'une tendance sur la période 1930- 
1976 qui représente la fécondité rétrospective globale des femmes observées. 
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@e qu'il pourrait 8tre dans l'avênir il est essentiel de mesurer les données globales 
que sont le taux de natalité et de croissance naturelle du moment (10). 

A partir de telles meswces on constate le niveau de reproduction nettement supérieur 
des Rabye par rapport aux ethnies autochtones. Les taux arinuels de natalité (pour. 1000) 
sont de : 50,5 6,3 chez les Kabye et de seulement 3 3 , 3  + 2,8 pour les Ewe - Ahlon ; 
et les taux annuels d'accroissement naturel (qui font intTmenir la mortalité, légère- 
ment supérieure chez les Rabye) sont respectivement de 3,8 - + 0,6 pour cent chez les 
Xabye et de 2,5 0,3 pour cent chez les Ewe - Ahlon (11). 
1v.3 niveaux de reproduction naturelle 

Si la fécondité des femes Kabye est légbremegt supérieure à celles des femmes autoch- 
tones lors de la période 1930-1976 la différence de croissance naturelle du moment 
(1976-1978) est beaucoup plus  nette et traduit l e  dynamisme démographique nettement 
g l u s  fort des Kabye. La poursuite des taux d'accroissement entrainerait un doublement 
de la population en 29 ans chez les Ewe - Ahlon et en 19 années seulement chez les 
Habge. 

V. Dynamisme démographique et stratégie sociale des populations 

L'ensemble des résultats présentés sont parfaitement cohérents en ce qui concerne les 
Kabye : opinion des femmes favorable B une descendance élevée, non-utilisation des 
méthodes contraceptives si- ce. n'est l'abstinence post-partum nécessaire B la préser- 
vation de la santé de l'enfant, niveau élevé de la fécondité des femmes mesurde sur 
une longue période, croissance naturelle du moment importante. Tous ces 6léments sont 
le symbole d'un fort dynamisme démographique interne et d'un potentiel &levé de 
reproduction biologique, exprimé tant au niveau des attitudes individuelles que des 
comportements collectifs. Ce8 comportements de forte croissance de la population tra- 
duisent SUT le plan démographique la stratégie sociale d'un groupe ethnique immigré 
et minoritaire entikrement engagé dans les activités agricoles des cultures de rente 
(Quesnel et Vimard, 1981 ) qui tient réduire le déséquilibre démographique favorable 
aux ethnies autochtones et qui désire mettre en valeur et développer au maximum l'ex- 
ploitation agricole et les plantations. Ceci fait de la disponibilité d'une main 
d'oeuvre importante une priorité majeure. Cette disponibilité ne peut atre asstde, 
vu le système de production, qu'au sein de la famille par une descendance nombreuse ; 
et eI le  n6cessite le maintien des normes traditionnelles sur les institutions et les 
pratiques liées 
des naissances). 

la reproduction biologique (famille, nuptialité, méthodes d' espacement 

A la grande logique des résultats qui caractérisent les Kabye correspond une certaine 
contradiction dans les données concernant la reproduction des ethnies autochtones. La 
natalité-des Ewe - Ahlon pour la période la plus récente est faible, pax rapport à 
celle des Kabye et relativement aux données habituellement rencontrées en Afrique de 
l'ouest. Cette faiblesse ne provient pas d'un potentiel limité de fécondité des fem- 
mes, tel qu'il a pa être mesuré sur une longue période rétrospective, si ce potentiel 
est inférieur 
être expliquée par des comportements en matière d'allaitement et de contraception 

7 sensiblement identiques B ceux des Kabye. Par contre oertaines données semblent Stre 
déterminantes ; sans les développer on peut souligner : une structure de population 
oÙ le poids des femmes les plus fécondes estdéfavorabl-ehum 
quence pl- grande des absences, un abandon des normes traditionnelles de la nuptialité 

celui des Kabye,Vécast n'apparaît pas décisif ; elle ne peut non plus 

forte natalité, une fré- 

(10) Taux de natalité et de croissance naturelle calculés pour la période 1976-1978 
pastir des données fournies p m  une observation suivie p m  enq&te renouvelée 

(Vbmd, 1980 b) . 
(11) La différence entre les structures p€ir h e  n'est pas la seule came de cet 
écart entre les taux de natalité, interviennent également l'instabilit6 matrimoniale 
et la mobilite résidentielle plus forte des me. Les conséquences de cette croissance 
naturelle p l u s  élevée des Rabye paraissent importantes pour les relations inter- 
ethniques dans une période oÙ la pression foncière s'accro€t et devient un problème 
Quant aux possibilités réelles de redéploiement de l'économie de plantation. 
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.at la perte de cohésion des familles élargies qui occasionnent une instabilité matri- 
moniale plus importante. Ce dernier point apparaît essentiel car la destructuration 
matrimoniale intervient sur le nombre de couples constitués (en 1976, 78 % des femmes 
kabye de 15 à 49 ans vivent en état de mariage et la proportion n'est plus que de 66 % 
pour les Ewe - Ahlon). Mobilité résidentielle et instabilité matrimoniale conduisent 
à une diminution de la durée d'exposition au risque de conception et par là B une' baisse 
de la natalité. Cet affaiblissement de la taille de la descendance est indispensable 
& l'intégration des enfants dans un procès de reproduction sociale différent de celui 
d'une société rurale essentiellement basde sur le développement agricole. Ce processus 
de reproduction des Ewe devient principalement centré sur une stratégie cohérente qui 
vise à l'intégration des jeunes dans l'appareil d'Etat. Cette stratégie nécessite une 
scolarisation prolongée qui  ne peut s'accomplir, vue la charge financière qu'elle 1 entraîne, que si les enfants supportés par un ménage sont moins nombreux qu'auparavant ; 
cette stratégie doit donc reposer aur une croissance nabelle plus faible. 

I 

I 

- - 
CONCLUSION 

Les groupes ethniques, qui composent la population du Plateau de Dayes, ont en 1976- 
1978 des niveaux de croissance naturelle très différents. Cet écart ne provient pas, 
pour l'essentiel, d'une distinction dans les potentiels de f6condité des femmes, 
ni $June différence dans les comportements directement en rapport avec la procréation 
et l'intervalle entre naissances (alaitement, contraception) 
B l'autre. par contre cet écart peut être plus profondément relié à une opposition 
dans les stratégies de reproduction des groupes sociaux qui renvoie A des distinctions 
dans les pratiques sociales (cohésion matrimoniale, stabilité résidentielle notamment). 

11 est intéressant de remarquer que ces pratiques socides prises au sens large sont 
en conformité avec les attitudes individuelles des femmes vis à vis de la taille de 
leur descendance. 

I 
proches d'une ethnie 

4. 
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TBbleau no1 : Nombre moyen d'enfants désirés selon l'&e de la mère 

1 
9 

1 I 
Source : enquête sociologique 

Tableau no 2 : Descendance souhaitée et descendance actuelle 

Source : enquBte sociologique 

Tableau no 3 : Refus d'un autre enfant selon l'ethnie et l ' % e  de la femme (en pour- 
centage). 
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Age de la femme 
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Source : enquBte fecondité 
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bl!ableau no 4 : Connaissance et Ut-Uisation des différents moyens contraceptifs (nombre 
de répons@ positives pour 100 femmes de chaque ethnie) 

. .  . .  

Source : enquBte sociologique 

Tableau no 5 : Durée de l'abstinence post-partum (r6partition pour 100 femes dans 
chaque groupe ethnique d'apr8s des observations réalisées sur les deux 
dernières grossesses). 

.- 
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"Tableau no 6 : Taux de fécondité-par groupe d.'@es (p- 1000) et fécondité cumulée 
B différents %es. 

_ -  
I 

Source : enquête fécondité 
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